
 
 
 
 
 
 

 
Renseignements et inscriptions 
Si vous désirez des renseignements sur les groupes de la Parole ou bien rejoindre un groupe, vous pouvez 
vous adresser à l'accueil paroissial, 1 rue de la Madeleine 69007 Lyon. Ou contacter directement par mail les 
responsables des Groupes de la Parole : parole.groupes@gmail.com 
 
INTRODUCTION 
Les premiers récits connus du déluge sont antérieurs de plus de mille ans à la rédaction de 
la Bible. C’est lors de leur déportation à Babylone en 586 av. J.-C. que les Hébreux y 
découvrirent des écrits mésopotamiens des IIIe et IIe millénaires av. J.-C. Parmi ces mythes, 
les épopées d’Atrahasis et de Gilgamesh racontent un déluge commandité par les dieux 
pour engloutir une humanité devenue trop bruyante. Le récit du déluge, dans la Genèse, 
aurait été écrit peu après le retour d’exil en 538 au moment de la reconstruction du temple. 
Le déluge tel qu'il est raconté n'est pas historique. C'est un mythe-thème que l'on retrouve 
dans les cultures du monde entier. 
Une proposition : lire l'ensemble du récit avant la rencontre car la lecture proposée ne 
concerne que quelques passages de ce long récit qui s'étend sur 4 chapitres, de 6 à 9. 
 
AU FIL DU TEXTE  
Le thème pour ‘’orienter ” notre lecture est “ l'Espérance ”. 
ch 6, v 5 : Remarquons le vocabulaire décrivant l'intensité du mal et notons-en l'origine. 
“ Le Seigneur vit...” Relevons le contraste avec Gn 1 : “ Et Dieu vit tout ce qu'il avait fait ; 
et voici cela était très bon.” 
v 6 à 7 : Arrêtons-nous sur les verbes qui expriment la pensée de Dieu.  Le verset 13 ajoute : 
“ Je l'ai décidé, c'est la fin de tout être de chair ! A cause des hommes, la terre est remplie 
de violence.” Qu'en est-il de l'espérance ? 
v 8 : “ Mais Noé trouva grâce aux yeux du Seigneur.”  Le v 9 précise : “ Parmi ses 
contemporains, Noé fut un homme juste, parfait. Noé marchait avec Dieu.” Laissons-nous 
étonner par ce regard d'espérance … 
ch 8 v 15 à 16 : La première parole de Dieu à la fin du déluge : “ Sors ...” Vers où ? Vers 
quoi ? Noé n'est pas seul... 
v17 : Relevons la parole de Dieu concernant les animaux de l’arche.  Un parallèle avec Gn 
24-25... 
v 18 à 19 : Notons la répétition du nom de tous ceux qui sortent de l'arche … 
v 20 : Le premier acte de Noé. Que nous dit-il ? 
v 21 :  Laissons-nous surprendre par la décision de Dieu : “ Jamais plus je ne maudirai le 
sol à cause de l’homme.” Que veut-il nous faire entendre ? 
v 22 : Le regard de Dieu sur sa création : “ ...jamais ne cesseront ”. 
ch 9, v 1 :  Même parole qu'en Gn 1,28. 
 



DES QUESTIONS (choisissez celles qui vous conviennent) 
• Le récit du déluge témoigne, semble-t-il, surtout de l'espérance de Dieu !  Le 

reconnaissons-nous dans cette espérance ? 
• Dans le monde d'aujourd'hui, marqué par la violence et la dégradation de la nature, 

partageons-nous l'espérance de Noé ? 
• “ A cause des hommes, la terre est remplie de violence.” Comment recevons-nous cette 

“ souffrance ” de la nature, de la terre ? 
 
PRIÈRE (Conseil des Églises chrétiennes de France. COP 29) 
Seigneur, 
Nous te rendons grâce pour la création que tu nous as confiée, pour tout ce qu’elle nous 
permet de recevoir, de partager, de construire. Pardon de ne pas avoir su en prendre soin 
pour le bien de tous. 
Pardonne-nous de l’avoir blessée et épuisée par l’envie d’en avoir toujours plus, par les 
calculs à court terme, la confiance aveugle dans la technologie, l’économie ou dans nos 
propres forces. 
Soutiens les hommes et les femmes qui défendent notre Terre et ceux qui y vivent, parfois 
au péril de leur vie. Aide-nous à nous laisser transformer, à veiller dans la persévérance, à 
ne jamais laisser mourir notre espérance.  
 

POUR APPROFONDIR PERSONNELLEMENT 
Le récit biblique - dans le langage symbolique de l'époque où il fut écrit - nous dit une 
chose impressionnante : Dieu fut à tel point affligé face à la méchanceté généralisée des 
hommes, devenue un style normal de vie, qu'il pensa avoir fait erreur en les créant et décida 
de les éliminer. Une solution radicale. Il pourrait même avoir une tournure paradoxale de 
miséricorde. Plus d'humains, plus d'histoire, plus de jugement, plus de condamnation. Et 
de nombreuses victimes prédestinées de la corruption, de la violence et de l'injustice 
seraient épargnées pour toujours. Ne nous arrive-t-il pas aussi à nous, - accablés par le 
sentiment d'impuissance face au mal ou démoralisés par les "prophètes de malheur"- de 
penser qu'il aurait mieux valu n’être pas né ? Devons-nous accorder du crédit à certaines 
théories récentes qui dénoncent l'espèce humaine comme un préjudice évolutif pour la vie 
sur notre planète ? Quand toutes ces relations sont négligées, quand la justice n’habite 
plus la terre, la Bible nous dit que toute la vie est en danger. C’est ce que nous enseigne 
le récit sur Noé, quand Dieu menace d’exterminer l’humanité en raison de son incapacité 
constante à vivre à la hauteur des exigences de justice et de paix : « La fin de toute chair 
est arrivée, je l’ai décidé, car la terre est pleine de violence à cause des hommes » (Gn 6, 
13). Dieu a cependant décidé d’ouvrir un chemin de salut à travers Noé qui était resté 
intègre et juste. Ainsi, il a donné à l’humanité la possibilité d’un nouveau commencement. 
Il suffit d’un être humain bon pour qu’il y ait de l’espérance.                         Pape François 

  

Cette fiche est à la disposition de tous. Si vous l’utilisez dans une autre paroisse, pourriez-
vous nous partager votre expérience ? N’hésitez-pas également à nous suggérer des 
améliorations en écrivant à parole.groupes@gmail.com . Merci. 


